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OEuvres inedites ou peu connues de Pierre-Louis Bouvier

Par Elisabeth della SANTA

Toute biographie consacree ä un artiste, si incomplete
soit-elle, suscite les reactions de ses lecteurs occasionnels. II
en resulte des fruits utiles puisque, peu a peu, sont revelees

des oeuvres jusque-lä enfouies dans les collections privees.
En outre, les antiquaires, les experts et les organisateurs de

ventes publiques se mettent en chasse, et l'on voit appa-
raitre, sur le marche, des oeuvres dont les possesseurs igno-
raient la valeur ou la signification.

Depuis 1978, annee oü j'ai consacre ä mon trisa'ieul,
Pierre-Louis Bouvier, une plaquette biographique et un album
de planches \ plusieurs miniatures portant sa signature ou
d'autres, d'attribution certaine, m'ont ete signalees, et j'en
ai souvent obtenu les photographies. II m'est agreable de

pouvoir les presenter aujourd'hui.

En juin 1981, M. Peter Boue, de Hambourg, me commu-
niquait la photographie, en couleurs, d'une tres belle
miniature que possede sa soeur (fig. l). Ce document de

famille est un admirable portrait de M.Jean Boue. Realiste
et empreint de spiritualite, il depasse le Stade photographi-
que, toujours momentane, et revele la psychologie pro-
fonde d'un homme d'affaires aise, quelque peu blase, sür de

lui, mais non exempt de responsabilites et de soucis.
La signature «P.L. Bouvier» est disposee ä l'horizontale,

en bas, ä droite. Ce portrait fut execute durant l'exil du
peintre et de sa famille, partis ä Hambourg, au temps de la
Terreur2. Le personnage, assez äge, est encore vetu ä la
mode de la fin du xvur siücle. II porte la perruque poudree,
ä rouleaux, qui laisse degage le bas de l'oreille. Son habit
cossu, en drap noir, est rehausse par quatre boutons de jais,
entailles sur le pourtour. II met en relief le gilet de soie
vieil-or, richement broche, qui s'entr'ouvre sur un jabot
plisse et un col de chemise drape, en lingerie tres fine.
Comme l'indique le ventre rebondi, quoique sans exces,
nous avons sous les yeux un epicurien aimable qui, sans
passion excessive, devait apprecier les plaisirs de la table. Le
fond est vivement eclaire par une sorte de «spot» lumineux.
Jaune clair en son centre, il passe au gris-vert, puis au gris-
brun, evoluant vers le brun-roux. Cette tache de lumiere se

developpe ä hauteur de l'epaule gauche et projette un lisere
clair sur le contour de l'habit noir. Le regard scrutateur du

personnage fixe intensement le spectateur. La vigueur des
contrastes picturaux revele le caractere energique de cet

1. P.-L. Bouvier Portrait en miniature de M Jean Boue Signe.
Hambourg, vers 1798 Collection particulifere, Allemagne.

homme tres distingue. Une ombre forte, en brun-orange,
souligne la portion gauche du visage, la projection du nez
et du menton. Ici aussi, un contraste avec le traitement de
la joue droite, tout en finesse et oü les ombres sont imper-
ceptibles, renforce, par opposition, le noir de l'habit. II y a

la, malgre une gamme limitee de couleurs, un jeu de tons
tres habile qui a pu etre obtenu par ces oppositions tres
etudiees.

Une autre oeuvre de Pierre-Louis Bouvier, peinte ä

Hambourg, signee et datee de 1798, represente Suzanne de Cha-

peaurouge, epouse Boue, marraine de la fille cadette de l'ar-
tiste. II semble probable qu'il s'agisse du «portrait de
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2 P-L Bouvier Portrait en miniature de Guillaume, dit Willy de Cha-

peaurouge Non signe Vers 1798 Collection M de Chapeaurouge, Ham'
bourg

3 P-L Bouvier Portrait en miniature de Mane-Catherine de la Corbibre,
epouse de Jean-Jacob de Chapeaurouge Signe et date 1806 Collection
particulifere, Londres

femme» dont parle L.R. Schidlof3 et que cet auteur dit
avoir ete execute en 1798. Ainsi se trouve identifi.ee une
oeuvre, dont j'avais anterieurement signale l'existence, sans

pouvoir dire qui eile representait. Ce renseignement m'a
ete communique par le Dr Charles-Edmund de Chapeaurouge,

juriste, ä Hambourg. II consacre ses loisirs ä completer
les documents reunis sur sa famille par divers auteurs et,

en ce qui concerne miniatures et dessins, par le Professeur
Röthel, avant 1933, puis par le Dr H. Sieveking que la mort
a surpris en 1954, laissant abandonnee la täche qu'il menait.
Grace ä ces diverses et successives interventions, il a ete
possible de decouvrir que ce portrait avait passe par heritage

dans la collection de la famille Ripley et que, vers
les annees 1930, il se trouvait ä Walton-on-Thames, Angle-
terre4.

Une troisieme miniature de la periode hambourgeoise de
Pierre-Louis Bouvier se trouve, aujourd'hui, ä Hambourg,
dans la collection du fröre du Dr Charles-Edmund de

Chapeaurouge (flg. 2)5. Cette oeuvre est indubitablement de
Bouvier, bien que ni signature ni date n'y figurent. Mais
eile possüde toutes les caracteristiques propres ä ce peintre,
outre que Eon sait, comme je l'ai signale6, que l'artiste pei-
gnit ä Hambourg, au temps de son exil, un portrait de

Willy de Chapeaurouge, lequel coincide precisement avec
Corneille-Guillaume de la presente miniature. Ce personnage

vecut de 1773 ä 1819. Commercant ä Hambourg, il
avait epouse, en premieres noces, Jeannette Glashoff, de
Lübeck. Devenu veuf, il se remaria avec Jeanne-Julia-Judith
Bordier, une Genevoise. Corneille-Guillaume a pose, lege-
rement de trois-quarts, devant un paysage qui symbolise ses

goüts et ses activites. A droite sont evoques les charmes de
la campagne, par un jeune fröne qui s'elance vers un nuage
immacule, dans un ciel d'azur tres pur. A gauche, on voit
l'aube naitre sur une rade oü naviguent divers bateaux,

aupres desquels un deux-mäts elegant semble pret ä appa-
reiller. Mais un ciel tres lourd annonce le gros temps, et les
aleas de la haute-mer.

Le visage de Corneille-Guillaume se caracterise par un
nez aquilin tres long, qu'accentue, sur l'arete, un trait ä la

sanguine qu'on eüt souhaite plus leger. Les yeux et les sour-
cils, tres allonges, conferent une expression reveuse au

visage oü, cependant, les levres aux commissures serrees
revülent energie et decision. La joue gauche s'illumine de
tonalites vives qui sont, d'ailleurs, un reflet du col direc-
toire, d'un rouge vermilion tres clair. Elles passent du rose
au rouge-orange, et se combinent avec des gns tres clairs

qui accentuent l'expression benigne, non exempte de

malice. Le vetement, outre l'extraordinaire col rouge, con-
siste en une jaquette bleu-cobalt, un gilet abricot-clair, fine-
ment raye de bleu et une chemise immaculee, au col drape
et enroule ä la mode du temps, et qui s'acheve par un gros
noeud-papillon. Charme et spontaneite se degagent de ce

portrait aux coloris rares, et pleins de fraicheur. II a ete

peint ä la gouache, sur un carton de 7 cm de diametre.
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Un quatrieme portrait, peint en Suisse, cette fois, par
Pierre-Louis Bouvier, avait ete mentionne dans le Catalogue

de YArt ancien1 et avait figure ä l'Exposition de 1896.

(J'en ai dit un mot dans ma plaquette). II est reproduit dans

le «Deutsches Geschlechterbuch», consacre aux families

bourgeoises de Hambourg (fig. 3)8.
Cette miniature, signee et datee 1806, represente Marie-

Catherine de la Corbiere (1756-1810), epouse de Jean-Jacob
de Chapeaurouge (1750-1789). Elle appartenait ä une noble
famille du Genevois, issue du Pays de Gex. Connue depuis
le xnr siecle9, eile est apparentee ä celle des Chäteauvieux,
lesquels descendaient, en partie, des Duyn de Challex10.

Marie-Catherine de la Corbiere prit part, avec son mari, ä la
creation de la societe «De la Corbiere-De Chapeaurouge &
C0», qui fut fondee a Saint Germain11. En 1794, eile se refu-

gia ä Rolle.
Le Professeur H. Sieveking a retrouve ce portrait ä Lon-

dres, dans la collection de M. H. Derek Ripley. Peint ä la

gouache, il mesure 9 cm de haut.
Marie-Catherine de la Corbiere est assise, presque de

face, sur un canape dont on devine le dossier rigide. Elle se

detache sur un fond clair. Elle est coiffee d'une toque fort
originale, au bord tuyaute et qui degage une tresse disposee
en couronne sur son front. II s'en echappe des meches fines
et bouclees.

Elle est vetue d'une robe sombre, de style Empire. Le
decollete profond et ovale est borde d'un galon ajoure et

perle. Les yeux tres clairs et intelligents, les levres volon-
taires, rendent cette physionomie interessante.

4. P-L Bouvier. Portrait en miniature de Charles Kemble. Signe et date.

Collection Mme Eileen Argyns, Angleterre.

Mme Eileen Argyris, conserve, dans sa collection, ä

Tunbridge Wells, dans le Kent, deux miniatures d'une parfaite
maitrise. La premiere de ces miniatures (fig. 4) represente le

portrait de Charles Kemble (1775-1854), dont le nom
anglo-saxon signifie «royally bold»12. Ce citoyen britanni-
que, ancetre de Mme Argyris fit peindre son portrait ä

Geneve, lors d'un de ses sejours en Suisse. D'ailleurs, son
frere, John-Philip Kemble (1757-1823) s'etait fixe ä

Lausanne oü il deceda. Les Kemble proviennent d'une famille
de proprietaires terriens, etablis, des le debut du xvr siecle,
dans le Herefordshire. Charles Kemble possedait ä Londres
une maison, sur l'emplacement actuel du British Museum.
II etait aussi proprietaire et directeur d'un theatre ä Londres.

En 1806, il avait epouse Marie-Therese de Camp, fille
d'un officier francais.

La miniature est peinte ä la gouache sur un support
decoupe dans une carte ä jouer de 6,5 cm de diametre. Sur
un fond bleu-vert que le temps a assombri, le buste de
M. Kemble, de trois-quarts, se detache avec la nettete d'un
email. Les cheveux ondules, d'un roux ardent, semblent
avoir pose ä l'artiste un probleme difficile, comme ce fut le
cas pour le portrait de Senebier, anterieur de plusieurs
annees13. Le teint nacre ressort avantageusement sur la
jaquette bleu-fonce aux reflets veloutes. Des boutons dores

la rehaussent. Le gilet blanc s'orne de ponctuations bleu-
fonce. Ceci donne ä l'ensemble un style severe qui rappelle
celui des camees antiques. La chemise est d'un beige legere-
ment rose qui, formant transition entre les tons durs mis de

part et d'autre, adoucit quelque peu la rigidite provoquee
par un depouillement trop rigoureux. Le col drape forme,
autour du cou, un enroulement noue, en guise de cravate.
Sur la joue gauche du personnage, les ombres empruntent
leur gamme ä la chevelure et se developpent du roux au
brun-orange. Ceci accroit la valeur du gris-bleu des yeux, au
regard pensif. La joue droite, au contraire, est d'un ocre tres
pale. Cette utilisation des contrastes dans la manibre de

peindre se retrouve dans le portrait de M. Jean Boue
(%• !)•

La seconde des miniatures (5,5 X 4 cm) revele toutes les

qualites caracteristiques de Bouvier: finesse extreme, deli-
catesse et precision, jointes au souci d'exprimer la psycho-
logie profonde du sujet (fig. 5). L'incomparable rendu de la
robe vaporeuse de la fillette, ä la mode de 1808 a 1810, au
corsage tout orne de valenciennes, est d'un beige-rose
vibrant. Un mince ruban bleu marque la taille tres haute.
On y a suspendu une pensee, jaune et violette qui evoque
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5. P.-L. Bouvier. Portrait en miniature d'une fillette de la famille Kemble.
Non signe, non date. Collection Mme Eileen Argyris, Angleterre.

la reflexion de cette adorable petite fille dont le regard pro-
fond et interrogatif emeut. La chevelure, d'un beau chätain
ä reflets dores est coupee tr6s court, mais une frange irregu-
liere decouvre en partie le front. Le regard clair et plein de

precoce dignite, s'harmonise avec le teint eblouissant. Une
impression de grande purete se degage de cette petite fille.
Le fond ovale est du gris-roux que j'ai appele la «couleur
poil de lifevre» tres typique des miniatures de P.-L. Bouvier.
Malheureusement, l'ivoire est fendu du haut en bas, mais ä

cote du personnage. De plus, on apercoit, sur la gauche,
une longue ecaillure du fond, la oil, jadis, put se trouver la

signature de l'artiste.

M.Jacques Bodinier, de La Baule (France) m'a communique

l'existence d'un petit tableau de sa collection, peint sur
toile et monte sur chassis ancien14. II estime que ce tableau
n'est autre que l'etude preparatoire du bei email, represen-
tant l'Imperatrice Josephine Tascher de la Pagerie, que
conserve le Musee de la Malmaison15.

Cet email remarquable est signe et date de 1812 (fig. 7). II
est, non sans raisons, considere comme le plus beau des

portraits de Josephine. Le petit tableau de M. Bodinier
(fig. 6) mesure 29 X 24,5 cm 6. L'absence de signature, ecrit
M. Bodinier vient precisement, du fait qu'il n'etait qu'une
etude preparatoire, car il est impossible de realiser sans
modele un email aussi parfait. II n'est pas douteux que ce
beau portrait de l'Imperatrice des Frangais, representee ici
en majeste, dans un somptueux decor a l'Antique, a ete
peint par Bouvier, d'aprhs nature, dans les derniers jours
qui precederent la disgrace: 1809 ou 181017. Les paupieres
rougies indiquent un certain desarroi, de meme que le
regard introverti. Cet aspect realiste a ete corrige sur
l'email, qui exprime un calme majestueux, et un demi-sou-
rire, absents ici.

Mais, de part et d'autre, les proportions du corps sont
identiques, trhs differentes de Celles que l'on peut voir sur
les portraits peints par Prud'hon, par Constantin et par
d'autres artistes du temps. L'imperatrice se detache en buste
dans un palais de style romain, un peu pesant, mais imposant,

fait de colonnes geantes sur socle, et de pilastres can-
neles aux chapiteaux ioniques, avec, au fond, deux porti-
ques en plein cintre qui s'ouvrent sur un pare aux frondai-
sons automnales. Elle est assise dans la penombre, un peu
sinistre, de ce palais devenu trop ecrasant pour sa fragile
personne. Elle ne regoit que l'hommage des fumerolles
bleutees qui s'echappent d'un brüle-parfum en bronze, en
forme de trepied.

Son sibge, en bois precieux, est arque et sculpte de petits
amours qui supportent avec peine le joug du dossier. La
dorure du fauteuil, tout comme le cou, la joue et le bras

gauche de Josephine regoivent les reflets empourpres d'un
feu, allume devant la souveraine dechue. On ne pourra
manquer, pourtant, d'etre surpris par le contraste trop marque

entre les joues trbs colorees, et le cou, les seins et les
bras dont la paleur de nacre est vraiment splendide18.

La perfection de ce portrait est remarquable. Les cheveux
sombres sont retenus par un magnifique diadfeme, plus
elegant et mieux assorti au pectoral que ne l'est le double dia-
deme en turquoises sur l'email de 1812 (fig. 7); mieux
assorti aussi aux pendants d'oreilles qui eux, sont identiques

sur les deux oeuvres. Quatre tetes de plumes d'au-
truche blanches, qui n'apparaissent pas sur l'email, comple-
tent la tenue d'apparat avec un manteau de velours ecarlate

qui, enveloppant l'avant-bras droit, contribue ä animer
l'austere decor.

Le traitement du cou, du buste et de la robe vaporeuse
en satin bleuätre, recouvert de gaze pailletee est admirable;
le modele des chairs, plus nuance est plus precis que sur
l'email. Les minuscules abeilles qui forment les paillettes de
la robe sont ici dorees; elles sont argentees sur l'email.

On constate done quelques differences notables entre le
tableau Bodinier et l'email de la Malmaison. Rien d'eton-
nant ä cela, si trois a quatre annees se sont ecoulees entre
ces deux portraits: l'artiste a readapte l'email aux circons-
tances nouvelles. II semble done evident, meme si le

tableau Bodinier a inspire l'email, que chacune de ces
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oeuvres conserve sa personnahte, et possede des qualites
tres extraordinaires. Chacune demontre le savoir-faire de
P.-L. Bouvier et le raffinement auquel il sut parvenir19.

L.-R. Schidlof affirme20 avoir vu ä Londres, un trfes beau

portrait de I'lmperatrice Josephine, peint par Bouvier.
Mais, etant sur une plaque d'ivoire, il ne peut s'agir du
tableau Crozat-Bodinier. II reste done encore des oeuvres ä

decouvrir. Firmin Massot peignit aussi un beau portrait de

Josephine21 mais comme il etait incapable de peindre d'au-
tres fonds qu'unis, il ne peut etre l'auteur de la petite toile
de la figure 6.

Au milieu du sibcle passe, Jane (ou Jenny) de Chapeau-
rouge, epouse de Horace Ripley, possedait trois miniatures
de R-L. Bouvier22. Le Dr Charles-Edmund de Chapeau-
rouge m'a fourni les renseignements suivants sur ces
portraits: sur le premier, nous connaissons fort peu de chose.
II represente Ami de Chapeaurouge (1800-1869), Docteur
en droit, commercant et senateur de Hambourg. Ce
portrait, signe et date de 1826 fut execute ä Paris. De forme
ovale, il est peint ä l'aquarelle sur un papier de 11X 9,5 cm,
colle sur une feuille de 23 X 17,5 cm.

Les deuxieme et troisieme portraits ont ete retrouves ä

Londres, chez M. H. Derek Ripley par le professeur
Rothel. Iis representent Dauphin-Jean de Chapeaurouge
(1770-1827), epoux de Elisabeth-Dorothee Glashoff. II
devint, en 1798, associe de la firme «De Chapeaurouge &
Cie», apres avoir collabore dans une autre des societes fami-
liales. II fonda, en 1819, une filiale ä Pans ce qui explique
pourquoi ces deux portraits furent executes dans cette ville.
Dauphin-Jean de Chapeaurouge fut aussi membre de la
Chambre de Commerce de Hambourg et depute pour le

port et la navigation. II devint Ancien de la Communaute
francaise reformee de la ville hanseatique oü les contacts
lointains avec l'ancienne mere-patrie semblent s'etre long-
temps maintenus23.

Le deuxieme portrait (fig. 8) est date de 182624. Le
personnage parait jeune encore. Fin et race, il est assis sur un
banc de bois, dans un pare. Accoude au dossier du banc, il a
la tete appuyee sur la main droite; de l'autre main, il tient
une canne; ses jambes sont croisees. Une casquette de cavalier

git ä ses cötes, sur le banc. II est vetu d'un pantalon et
d'un gilet clairs qu'accompagne une veste foneee. De ce
visage emane une expression de finesse et de vive intelligence.

6 P-L Bouvier Portrait de I'lmperatrice Marie-Josfephe-Rose Tascher de
la Pagene, dite Josephine Hude sur toile Collection M et Mme Jacques
Bodinier, France

7 P-L Bouvier Portrait en email de I'lmperatrice Josephine Signe et
date 1812 Musee de la Malmaison, Rueil-Malmaison



8 P-L Bouvier Portrait en miniature de Jean-Dauphin de Chapeau-
rouge Signe et date 1826 Collection particulifere, Angleterre

9 P-L Bouvier Portrait de Pierre-Cesar Labouchdre Signe et date 1828
Collection M Jacques de Labouchfere, Pans

Le troisifeme portrait, representant aussi Dauphin-Jean
de Chapeaurouge, est date de 1827, l'annee meme de sa
mort. II n'est connu que par cette mention sommaire et
nous esperons, dans une prochaine publication, en faire
etat plus precisement.

Le tres beau portrait de Pierre-Cesar LabouchUe (fig. 9),
est conserve ä Paris, dans la collection de M. Jacques de
Labouchbre. Peint ä l'huile et ä la gouache sur ivoire (13 X
11 cm), il est signe ä cote de l'epaule gauche du sujet et date
8 bre (octobre) 1828. M. de Labouchere, descendant des

Liquier-Cazenove eut, parmi ses ancetres des Doxat de

Champvent, des Martin, des d'lllens, outre des Le Fort et
des Le Noir25, families avec lesquelles Bouvier entretenait
des alliances de parente ou des liens amicaux.

Pierre-Cesar Labouchere (1772-1839), etait le contempo-
rain du peintre. II devint associe dans la banque hollandaise
Mees et Hope, N.V., d'Amsterdam26. Pierre-Cesar Labou¬

chere avait cinquante six ans lorsque P.-L. Bouvier fit son
portrait. Une calvitie ä ses debuts decouvre son crane assez
bombe. Sur les tempes, les cheveux longs et grisonnants
sont peignes vers l'arriere. Le teint est frais et delicat. II
contraste avec les yeux au regard fatigue. Le vetement,
plein de recherche, quoique sans excessive affectation, se

compose d'un gilet jaune d'or sur un pantalon gris-bleu, le
tout en partie dissimule par un confortable veston-cape en
velours noir, dont on apercoit la doublure rouge-grenat. Le
col de la chemise, aux pointes largement evasees engonce le
bas des joues, de part et d'autre du menton. Mais la cravate
enroulee, en fine lingerie blanche, a conserve le style Direc-
toire et se termine par un noeud-papillon. La main droite,
fine et habilement representee, a les doigts replies, sauf le

pouce et l'index qui sont tendus parallelement vers le bas,

en un geste de possession qui renforce l'autorite dont le

personnage, apparemment, aime ä se revetir. Le fond de ce
tableau ovale est d'un tres joli gris-bleute qui s'assombrit
vers les bords, laissant entre la tete et l'epaule gauche du
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module, une sorte d'aureole couleur « poil de lievre», c'est-ä-
dire gris et roux alternes. Un cadre dore et moulure complete

ce tres beau portrait27.

Parmi les oeuvres signees de P.-L. Bouvier, deux ont passe
en vente publique ä Paris en 198228. La premiere de ces
miniatures sert de couvercle ä une boite en ecaille. Elle

represente le comte de Beaujolais, enfant (1779-1808). Ce

prince, frere de Louis-Philippe d'Orleans, futur roi des

Francais, etait le petit-fils du celebre Philippe-Egalite, et de
Louise-Marie-Adelaide de Bourbon-Penthievre. Ce
portrait, signe, a dü etre peint du temps oü P.-L. Bouvier pour-
suivait, ä Paris, ses etudes artistiques. II est empreint du

maniensme, caracteristique du rfegne de Louis XVI. Le

jeune prince est represente dans un vignoble. II charge sur
son dos une hotte remplie de raisins.

Le second portrait est signe et date de 1798; comme ll
correspond ä la periode de l'exil du peintre ä Hambourg, il
n'est pas impossible qu'il represente Jean-Jacob de Cha-

peaurouge, cite dans le Catalogue d'Art ancien, ä l'Exposi-
tion nationale suisse de 189629. Celui-ci mentionne un
portrait peint, cette annee-lä, par Bouvier, sous le nom de

«Portrait de Jacques de Chapeaurouge».
On a voulu attribuer ä Pierre-Louis Bouvier une serie de

miniatures, non signees, mais la plupart d'entre elles doi-
vent etre rejetees. Parmi celles-ci il convient de citer le
portrait sur ivoire d'FFermann-Albrecht Insinger (1757-1805),
armateur et importateur, fondateur ä Amsterdam de la
firme «Insinger et Prins»30. Bien que ce portrait offre quelques

analogies avec celui du guide Balmat31, sa conception
esthetique ne permet pas de l'attnbuer ä P.-L. Bouvier. Une
autre miniature, appartenant ä M. Fleischmann, Cincinnati
(U.S.A.), acquise chez Sotheby ä Londres, a ete attribute ä

Bouvier par ce collectionneur. Malheureusement, il est

impossible de porter un jugement definitif sur examen
d'une simple photographie.

II est cependant certain que d'autres oeuvres de Pierre-
Louis Bouvier reapparaitront, tot ou tard, et nous feront
encore connaitre d'autres aspects de son brillant talent.

1 E della Santa, Pierre-Louts Bouvier, peintre et miniatunste genevois
(1765-1836), btographie de l'artiste, Genfeve, 1978, Album, Nyon, 1978 J'in-
siste sur la date de naissance de P-L Bouvier qui est 1765, non 1766,
comme l'affirment, erronement, la plupart des historiens d'art

2 Ibid, Biographie, p 22
3 L -R Schidlof, La miniature en Europe aux XVI', XVIIXVIII' et

XIX1 siecles, t I, Graz, 1964, p 110, E della Santa,op cit., p 23 et n° 111
4 Fiches communiquees par le Dr Charles-Edmund de Chapeaurouge,

d'aprfes les donnees recueilhes par le professeur Rothel, de Munich et par
le docteur H Sieveking, histonen d'art ä ses heures et apparent^ aux
Chapeaurouge

5 Fiches citees du Dr Charles-Edmund de Chapeaurouge, Genealogischer

Handbuch Bürgerlicher Familien, ed DrJur B Koerner, Görlitz, 1913,
pi qui suit la p 72

6 E della Santa, op at, p 23
7

Catalogue de l'Art ancien, 1896, p 44, n° 585
8

Genealogischer Handbuch, op cit, loc cit
9 Dictionnaire histonque et biographique de la Suisse, t 2, Neuchätel, 1924,

p 485, col 1-2 Iis possedürent le vieux chateau de la Corbiüre, dans l'Ain
Plus tard, au xvie siücle, la seigneune de Chäteauvieux eut la jundiction
sur Challex, Dardagny, Malval et Russin, lorsqu'elle fut infeodee aux
Bernard

10 Ibtd, loc cit
11

Genealogischer Handbuch, op cit., loc cit Je ne sais s'il s'agit du quartier
de Saint-Germain ä Genüve, ou de Saint-Germain-en-Laye, pres de Paris

12 Surnames of the United Kingdom, 1969 Ces renseignements m'ont ete
aimablement communiques par Mme Eileen Argyns

13 E della SANTA, op at., p 26
14 Ce tableau a ete offert ä M et MmeJ Bodinier par la veuve du celbbre

collectionneur Crozat, de Neuilly, en 1954 Cf lettre de M Bodinier
15 Ibid, p 32, Album, op at., couverture et pi XIII, Mane-Josüphe-

Rose Tascher de la Pagene, dite Josephine L'email a ete donne au musee
de.la Malmaison en 1939 par M Accary Inv MM 40-47-7189 Ces
renseignements m'ont ete fourms par M G Hubert, conservateur de ce musee
Cf lettre du 15 septembre 1977

16 Lettre de M Jacques Bodinier, La Baule, 30 avnl 1985
17 Ibid, E della Santa, op cit, p 32 et n° 180
18 II convient de noter que, sur le visage, comme sur les colonnes de

l'arriüre-plan, se devinent des fendillements que l'on dut, ä un moment
donne, obhterer Cependant, M Bodinier assure qu'aucun repeint n'est
decelable, chose presque impossible a admettre Les fendillements qui tra-
versent les joues du modble sont encore visibles et donnent l'impression
qu'une voilette couvre le haut du visage

19 II peut paraitre etonnant qu'un tel artiste laisse les Genevois aussi
indifferents lis ont donne le nom de rues ou de places ä Topffer et ä d'autres

artistes contemporains, mais ne l'ont jamais fait pour le lointain
descendant des comtes de Haute-Bourgogne qui a aussi, dans ses veines, du

sang des anciens comtes du Genevois On regrettera, de meme, que
Heinz E R Martin ait ignore, ou feint d'ignorer son existence, dans le

chapitre de son livre specialise, consacre ä la miniature en Suisse Mima
turen des Rokoko, Empire und Biedermaier, Munich, 1981, pp 113-114

20 R-L Schidlof, op at, loc cit
21 Louis Gielly, L'Ecole genevoise de peinture, Genüve, 1935, p 219
22 Fiches de Chapeaurouge, cit
23 Ibid
24 Ce portrait a 6te publie dans le Deutsches Geschlechterbuch, (cf

Genealogischer Handbuch, op «O pi qui suit lap 72) Mais, peu de Genevois ont
eu l'occasion de consulter cet ouvrage et, vu l'interet du portrait, je crois
bon d'en redonner la reproduction

25 Tableau genealogique des Liquier, en possession de M Jacques de
Labouchüre, Pans

26 M Jacques de Labouchfere m'a communique, en photocopie, la
cuneuse couverture lllustree du livre, ecnt en anglais, que M Marten G
Buist a consacre ä cette banque Elle represente le portrait d'une famille
nombreuse, destine sans doute ä inspirer confiance ä la clientele On peut
imaginer que le portrait collectif de la famille Le Maire, peint en 1813 ä

Maley, prbs de Lausanne, par P-L Bouvier, fut de la meme veine On le
connait par une lettre qu'adresse Rodolphe Topffer, cette annee-lä, ä M
Domergue, de Clermont dans le Puy-de-Döme, oü il fait l'eloge du portrait

« Mr Bouvier y a ete pendant une quinzaine de jours pour faire le
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portrait de la famille, ll a parfaitement reussi ce qui n est pas une petite
affaire lorsqu'il faut loger 8 visages car ll y a jusqu a la grosse tante qui fait
masse pnncipale et de rtgueur sur le devant, et dont l'enorme derribre prete
beaucoup a l'artiste pour la modulation differentielle MUe Nanine y est
aussi» (cf BPU Lettres de Rodolphe Topffer et de quelques membres de
sa famille Ms sup 441, document n° 5, juillet 1813) L'existence de cette
lettre m'a ete aimablement signalbe par M Daniel Ryser Qu'il en soit
remercie ici Maley prbs de Lausanne etait un ancien franc alleu, que son
seigneur dut abandonner aux Bernois Ceux ci, en 1696, le vendirent aux
Le Maire qui le possedaient encore au debut du xixe sibcle, E Mottaz,
Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton de Vaud, t I, Lau
sanne, 1921, pp 183 184 II est cependant dangereux d'affirmer que le por
trait collectif qui illustre la couverture du livre de M Buist (redige en
anglais sous le titre latin At spes non fracta, s d correspond avec celui
peint par Bouvier a Maley Tout au plus, procedait ll de la meme veine, en
faveur a l'epoque

27 M Jacques de Labouchbre m'a envoye la reproduction d'une toile
de plus d'un mbtre de haut qui ornait l'escalier de la banque a Amster

dam II est certain que cette copie n est pas de Bouvier outre qu'elle est
sans vie, la main gauche, pendante, est trbs maladroitement executee,
excluant qu'un artiste averti en soit l'auteur

28 Article signe Sylviane Humair, Figaro litteraire, 19 20 mars 1983 La
vente eut lieu chez Christie's le 15 juin 1982

29 E della Santa, op cit, p 23, d'aprbs le Catalogue dArtancien a l'expo
sition nationale suisse, 1896, n° 580 qui fait mention d'un portrait de Jac

ques (Jacob en Allemagne) de Chapeaurouge (p 43)
30 Ces renseignements, accompagnes d'une photocopie du portrait de

M Insinger m'ont ete communiques par M J de Labouchbre (Cf Lettre
de Pans, 22 decembre 1984)

31 E della Santa, op at, p 27, idem, pi XXIII, fig en bas, a gauche
C'est en aoüt 1786 que Jacques Balmat partit de Chamonix et guida le Dr
Paccard jusqu'au sommet du Mont Blanc qu lis vainquirent avant de
Saussure C'est pourquoi le portrait de Balmat doit etre classe entre les

annees 1786 et 1789, non, comme je 1'ai fait, dans les premibres annees du
xixe sibcle Cf A de montet, Dictionnaire biographique des Genevois et des

Vaudois, t 2, Lausanne, 1878, article «de Saussure», p 449

Credit photographique
Documentation de l'auteur
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